
L'Ouest Eclair nous apprend qu'en 
1938,  l'un  des  organisateurs  des 
réjouissances  était  le  garagiste 
Raphaël Lautrédou.

En  1939,  Yann,  le  clairon  du 
moulin, venait de disparaître et les 
bruits de bottes venant de l'est, se 
faisaient plus inquiétants.
Jeanne resta seule au moulin, puis 
au bourg où elle décéda en 1953, 
indigente. 
On  l'appelait  Chann  ar  Veil. 
[Jeanne du moulin]

Leurs enfants   : 
• Alain  Marie  (1903-1963) 

cultivateur à Porzembréval et époux de Marie Augustine  Donnars, née 
en 1904 à Porzembréval, décédée en 2006 à 102 ans. Il semblerait que 
leurs enfants aient tous quitté Plozévet.

• Joseph Marie (1906 Plouhinec-  ) marié en 1929 à Plozévet avec Marie 
Jeanne Donnars (sœur de la précédente – née en 1906 à Porzembréval, 
décédée en 2003 à Nantes)

• Jean  Marie  (1908-1940)  est  mort  pour  la  France  en  Belgique. 
Célibataire.

• Anna (1914-1914)
• Yves  (1924-1925) se noya dans le bief du moulin à 18 mois.
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Les clairons de Kermao. 

Ci-contre,  une  photo  de  la 
collection Le Bail, floue mais rare, 
nous  montre  un  groupe  de 
conscrits de la classe 1913 partant 
à Plogastel, le chef lieu de canton, 
pour le conseil de révision le  17 
septembre 1913.

Ils y vont à pied, drapeau tricolore 
en  tête.  Deux  clairons  les 
accompagnent  pour  le  trajet 
« Aller ».
L'un d'eux serait le meunier Jean-
Baptiste  Sergent, dit  Yann,  que 
l'on évoquera plus loin.

Le  retour  est  traditionnellement  plus 
compliqué !
La journée est  souvent arrosée et  chacun 
rentre  par  ses  propres  moyens,  lorsque 
c'est encore possible  !!
Ils seront mobilisés mais 13 au moins ne 
reviendront pas de la Grande Guerre.

    « Le Citoyen », septembre 1913
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L'abbé Corentin Parcheminou, qui fut vicaire à Mahalon de 1924 à 1930, a 
beaucoup écrit sur sa paroisse, ses manoirs, ses moulins et ses habitants. Son 
travail,  rempli  d'anecdotes,  a  été  poursuivi  en 1973 par  Alain Le Grand et 
Georges-Michel Thomas.  
On y apprend qu'il y avait à Plozévet deux moulins qui dépendaient jadis du 
manoir de Lanavan : un moulin à eau et un moulin à vent qui échappèrent à la 
saisie sous la Révolution. 
Christophe  Bolzer,  de  Kéringard,  qui  en  devint  plus  tard  propriétaire,  fit 
construire un second moulin à vent à côté du premier.    
Ces moulins furent connus sous le nom de ''Meillou Bolzer'', c'est à dire ''Moulins 
de Bolzer''.

Les  deux  moulins  à  vent  se 
voyaient sur les hauteurs de Ménez 
Kerguélen, jusque dans les années 
1950. Leurs ailes brisées laissaient 
encore  pendre  des  lambeaux  de 
toiles. 
Le  dernier  a  été  détruit  dans  les 
années 60,  afin d'en récupérer les 
pierres.

                 Les 2 moulins à vent

Le moulin à eau, connu sous le nom de ''Meil
Guervao''  (Kermao),  était  situé  au  bord  de
l'ancienne  route  allant  de  Ty  Ludu  à
Kerlagadec ;  on  y  entrait  par  une  ouverture
du toit. 
Il  n'en  reste  aujourd'hui  que  des  ruines,
cachées dans un vallon, au bord de l’ancienne
ligne de chemin de fer.
La retenue d'eau qui se trouvait au sud-ouest
du  moulin  a  été  comblée  par  des  terres
provenant  des  fondations  de  la  maison  de
retraite de la Trinité.

Ce qu’il reste du moulin à eau de Kermao
Photo de 2014                

Yann Sergent est  recensé  à  Plozévet en 1896, venant de Plovan où  il  était 
meunier à Languidou. Il se maria en 1902 avec une Plovanaise, Marie Jeanne 
Gourret.
D'abord meunier à Kéringard, il s'installa vers 1913 au moulin de Kermao.
Comme beaucoup de meuniers, Yann était aussi un fin conteur. Ses histoires 
étaient, dit-on, souvent salées et fort appréciées, par les hommes surtout !
Le soir, il laissait sa femme manœuvrer les vannes du moulin à eau, pour aller 
aux moulins à vent de menez Kerguelen où un auditoire masculin, venu pour la 
veillée, l'attendait au bas de l'escalier. 

A  Ménez Kermao,  Yann continuait  à  faire  entendre  son clairon et  ses  amis 
venaient le rejoindre à Kerlagadec pour les répétitions du dimanche.
Ils n'étaient pas les seuls à Plozévet à jouer ainsi : des signaux se faisaient à 
travers les vallées, de Kermao à Moulin-Coing, en passant par Lessunus, Merros 
et Lézavrec....

Les Clairons s'entraînaient pour le plaisir et pour préparer l'animation des fêtes 
du quartier de Ménez-Kermao et sans doute aussi pour soutenir leur équipe de 
foot, l'équipe des ''Misérables'' !!

En mai 1937 et en mai 1938, « Le Citoyen » annonçait :

Bibendum abandonna son cigare vers 1960 ;
 Il perdit aussi du poids !!
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